
ONZE FEMMES FACE A LA GUERRE 
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53x69,5 Mah-Bibi 
2001 

Afghanistan 
Mah-Bibi 
C02/36A 

MAH BIBI, Afghanistan, 2001 
 
Je m’appelle Mah-Bibi. 
 
Moi je ne sais pas, mais les gens m’ont dit que j’ai dix ans. 
 
Un de mes frères en a cinq et l’autre sept. 
 
Je m’occupe d’eux. 
 
Quand mes frères ont faim, ils me demandent à manger. 
 
Je ne me rappelle pas quand ma mère est morte - on m’a dit que c’était à la naissance d’un enfant. 
 
Et il y a quatre ans que j’ai perdu mon père. Il est parti en disant qu’il allait nous rapporter à manger, mais nous ne l’avons pas revu. 
 
Nous avions deux vaches, dix moutons et des terres, 
mais comme mon père a disparu et que nous avions faim, j’ai tout vendu. 
 
Depuis quatre mois, je mendie. 
 
Ce matin, je n’avais rien pour le petit déjeuner, j’ai mangé de l’herbe. 
 
Je n’ai pas d’autres vêtements. Ces chaussures, je les ai eues en mendiant. Il y a longtemps qu’elles sont comme ça. 
 
La journée, il fait chaud et lorsque nous sommes assis au soleil c’est insupportable. Mais la nuit, nous grelottons en dormant. 
 
Je ne peux pas vivre ici longtemps. J’irai ailleurs. Comment pourrais-je vivre en mangeant de l’herbe et en ayant toujours faim ? Bientôt, il n’y aura plus 
d’herbe, elle sera sèche.  
 
Que mangerons-nous alors ? Le sable ?  
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53x69,5 Mah-Bibi 
2001 

Afghanistan 
Mah-Bibi 
C6/19 
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53x69,5 Mah-Bibi 
2001 

Afghanistan 
Mah-Bibi 
C14/20 
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53x69,5 Mah-Bibi 
2001 

Afghanistan 
Mah-Bibi 
C13/19 

 CARTEL 
UNIQUEMENT 

   Dix ans plus tard, en 2011, après de longues recherches, Nick n’a pas retrouvé Mah Bibi et ses deux frères. Mah Bibi serait morte il y a 5 ans. 
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53x69,5 Qualam 
2001 

Afghanistan 
Qualam 
A6/26A 

QUALAM, Afghanistan, 2001 
 
Il y avait des combats dans notre village. Nous avons dû partir vite. 
 
Nous sommes partis avec les vêtements que nous portions. Nous ne pouvions rien prendre avec nous. 
 



6 

 

53x69,5 Qualam 
2001 

Afghanistan 
Qualam 
A9/18 

Lorsque je me suis retournée, j’ai vu ma maison brûler. 
 
Je suis grand-mère et veuve. Je vis avec une fille et deux fils dans cette tente. Mon autre fille était enceinte, elle ne pouvait quitter son village. Je ne sais pas ce 
qui est arrivé à mon petit-fils ou ma petite-fille. 
 
Nous avons marché deux jours et trois nuits pour arriver à ce camp. Tout mon village est parti et venu ici.  
 
Ce n’est pas seulement la guerre qui nous cause des problèmes. Il n’y a pas eu de pluie depuis trois ans, et donc pas de récolte. 
 
Au début, nous n’avions rien à manger dans ce camp. Mes enfants devaient mendier dans le village voisin. 
 
Ensuite la Croix-Rouge est arrivée et a apporté du riz, de la farine et du beurre clarifié. 
 
Mon fils doit beaucoup marcher, chaque jour, pour rapporter de l’eau de la pompe. 
 
Chaque jour, je dois aider à nourrir les bébés faibles et à enseigner la santé à des femmes. Je leur dis de faire bouillir l’eau et de laver leurs mains. Je leur parle 
des maladies. 
 
Sept bébés sont déjà morts dans ce camp. 
 
La journée il fait chaud, mais la nuit il fait très froid. 
 
L’hiver arrive, il va neiger. Nous avons des craintes pour notre nourriture. 
 
Nous ne savons rien de notre avenir, ce qui va se passer et comment nous survivrons. 
 
Mais j’aimerais construire une maison, recréer un foyer pour mes enfants. 
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53x69,5 Qualam 
2001 

Afghanistan 
Qualam 
A17/18 
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53x69,5 Qualam 
2001 

Afghanistan 
Qualam 
A18/14 
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53x69,5 Qualam 
2001 

Afghanistan 
Qualam 
A22/7 
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53x69,5 Qualam 
2001 

Afghanistan 
Qualam 
A19/34A 
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53x69.5 Qualam 
2001 

Afghanistan 
Qualam 
A21-34 
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53x69,5 Qualam 
2011 

Afghanistan 
Qualam 
P5084134 

J’ai reconstruit ma maison et je vis avec mes enfants et mes petits-enfants. Mon fils, sous-officier dans l’armée afghane, fournit l’essentiel des revenus du foyer. 
Afghanistan, 2011 
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53x69,5 Nasrin 
2001 

Afghanistan 
Nasrin 
B09/9 

NASRIN, Afghanistan, 2001 
 
Il y a toujours eu des combats ici. Des gens ont été tués par des roquettes, d’autres par des mines et d’autres encore, comme moi, ont été estropiés. 
 
Je buvais du thé quand une voisine est venue me proposer d’aller avec elle chercher du bois pour le feu. J’ai marché sur quelque chose qui était recouvert par 
l’herbe et cela a explosé. 
 
J’ai été inconsciente pendant trois jours. Quand je suis revenue à moi, j’ai découvert que j’avais perdu une jambe. 
 
Maintenant je n’ai plus peur des mines autour de la maison car le terrain a été déminé. 
 
Ma plus grande peur est que notre vie soit une faillite. 
 
Lorsque mon mari est mort, j’ai vendu notre terre et l’argent a servi à payer les funérailles. 
 
Nous n’avons plus une vie convenable. Nous mangeons mal, nous n’avons pas de vêtements de rechange. 
 
Dieu m’a donné des enfants mais je les ai élevés dans la pauvreté. Je me fais tout le temps du souci pour eux. 
 
Des gens me donnent des couvertures à raccommoder. Alors je peux acheter à manger. 
 
C’est gênant d’avoir à demander de l’aide, mais je n’ai pas le choix. J’ai besoin de choses comme de la farine, du charbon de bois et des chaussures pour mes 
enfants. 
 
Parfois, j’ai mal à la jambe comme si j’avais des fourmis. 
 
Je pense que j’ai une jambe et puis je regarde et je vois qu’elle n’est pas là. 
 
Je m’habitue à cette nouvelle jambe mais c’est très difficile de travailler dans les champs comme je le faisais avant. 
 
Je viens souvent dans ce centre pour me faire aider. 
 
On m’apprend à mieux marcher. 
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60x82 Nasrin 
2001 

Afghanistan 
Nasrin 
B10/16A 
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53x69,5 Nasrin 
2001 

Afghanistan 
Nasrin 
B14/24 
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60x82 Nasrin 
2001 

Afghanistan 
Nasrin 
B12/25 
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53x69,5 Nasrin 
2011 

Afghanistan 
Nasrin 
P5073695 

Avec l’âge, je me sens diminuée. J’ai mal au genou et je m’empoisonne à force de médicaments contre la douleur. Afghanistan, 2011 
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53x69,5 Nasrin 
2011 

Afghanistan 
Nasrin 
P5073601 

Le CICR m’a fourni une assistance économique et mes fils versent pour le foyer une partie de leurs petits salaires. Afghanistan, 2011 
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53x69,5 Nasrin 
2011 

Afghanistan 
Nasrin 
P5073809 

Voilà douze ans que je fréquente le centre orthopédique pour réparer et refaire ma prothèse. Afghanistan, 2011 
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53x69,5 Zakiya 
2001 

Gaza’s strip 
A7/16A 

ZAKIYA, Bande de Gaza, 2001 
 
Je rends visite à mon mari toutes les deux semaines. 
 
Les bus arrivent à six heures du matin. 
 
Arrivés à la frontière, nous sommes contrôlés par le Bureau de Sécurité. 
 
Je n’ai plus peur des mitrailleuses et des soldats. 
 
Avant, nous avions peur mais maintenant, c’est devenu une sorte de routine. 
 
Après huit ans d’emprisonnement, cela fait partie de notre vie. 
 
A notre arrivée, nous attendons que nos noms soient appelés. Mon nom est arrivé dans le quatrième groupe. 
 
Je me suis assise en face de mon mari. Nous avons eu le droit de nous parler trois quarts d’heure, 
 
Quand je le vois derrière les barreaux, je m’imagine en train de l’étreindre et de l’embrasser. 
 
En rentrant de la visite, je rapporte des cadeaux de sa part aux enfants. 
 
Ils m’interrogent sur leur père. Je leur dis qu’il leur envoie à tous son bon souvenir. 
 
Je suis responsable de la maison.  
Je prends soin des enfants et m’assure qu’ils vont à l’école. 
Je les surveille quand ils font leurs devoirs.  
Je crois que je remplis à la fois le rôle de père et de mère. 
 
Lorsqu’ils me demandent d’acheter certaines choses, je leur dis que je n’ai pas d’argent pour ça. 
 
Ils disent que ce n’est pas leur faute si leur père est en prison. 
 
Quand tous les enfants sont couchés, je me sens seule.  
 
Une femme ressent un grand vide quand son mari n’est pas avec elle.  
Mais je suis patiente et j’avale toute la douleur. 
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53x69,5 Zakiya 
2001 

Gaza’s strip 
A11/8A 
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53x69,5 Zakiya 
2001 

Gaza’s strip 
A13/4A 
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53x69,5 Zakiya 
2001 

Gaza’s strip 
A20/23 
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53x69,5 Zakiya 
2010 

Gaza’s strip 
PA181673 

Dix ans plus tard, mon mari est toujours en prison et mes filles sont à l’université. Bande de Gaza, 2010 
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53x69,5 Zakiya 
2010 

Gaza’s strip 
PA191885 

Je suis cheffe de famille depuis maintenant dix-huit ans. Bande de Gaza, 2010 
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53x69,5 Olja 
2001 

Kosovo- 
Serbia 
A14/10 

OLJA, Serbie, 2001 
 
Ma première priorité était de trouver mon mari. 
 
Avant que je ne trouve ses habits, à chaque fois que j’allais à l’église, j’allumais une bougie pour lui. Mais je me demandais si j’avais tort de ne pas l’allumer au-
dessous, avec celles qu’on allume pour les morts. 
 
Mon mari a disparu depuis deux ans. 
 
Lorsqu’il a disparu, j’ai complètement perdu mon identité. 
 
Nous avions des projets. 
 
Nous avions construit une maison ensemble. 
 
Et en un instant, tout cela a été détruit. 
 
Maintenant je n’ai pas les moyens de louer un appartement et je ne sais pas combien de temps je pourrais rester dans cette chambre d’hôtel. J’ai même peur de 
penser à ça. 
 
Nous savions tous que beaucoup de corps avaient été trouvés. 
 
Mais certaines familles n’acceptaient pas que leurs proches puissent être parmi eux. 
 
Pour moi, mon mari pouvait aussi bien être vivant que mort. 
 
Mais je voulais savoir la vérité. 
 
Le jour où il a disparu, mon mari portait un jean et un tee-shirt, comme tout le monde actuellement. 
 
Mais dès que j’ai vu les choses, je les ai toutes reconnues - pantalon, maillot, sous-vêtements. Tout était là. 
 
Il n’y avait aucun doute. J’avais le sentiment qu’il les avait enlevés deux minutes avant et je voulais les toucher. 
 
J’avais terriblement besoin de toucher ces habits. 
 
D’un côté, c’est bien que je l’aie trouvé. C’est un bonheur, si l’on peut dire... 
 
Le pire serait de ne l’avoir jamais trouvé. 
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53x69,5 Olja 
2001 

Kosovo- 
Serbia 
A20/29 
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53x69,5 Olja 
2001 

Kosovo-
Serbia 
C03/30 
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53x69,5 Olja 
2008 

Serbia 
P2053820 

La dépouille de mon mari m’a été restituée en 2002, quatre ans après sa disparition. Sur sa tombe, j’ai pu commençer mon deuil. Belgrade, Serbie, 2008 
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53x69,5 Olja 
2008 

Serbia 
P20633985 
 

La vie n’a pas beaucoup changé en 10 ans. Je me suis habituée à la solitude, lire et marcher sont deux grands plaisirs. Belgrade, Serbie, 2008 
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60x82 Shinaz 
2001 

Hébron 
B13/33 
(B7/171?) 

SHINAZ, Cisjordanie, 2001 
 
Il y a le couvre-feu. Nous avons des problèmes pour arriver au travail. 
 
Je suis infirmière chef à l’hôpital gouvernemental. Pour y arriver, je dois chaque jour marcher vingt minutes. 
 
Il y a des soldats partout mais je continue ma route. 
 
Même s’il y a des coups de feu ou un incendie, je continue. 
 
Mais parfois, lorsque c’est vraiment près de moi, je ne continue pas. Je prends le temps de me cacher derrière un mur ou une maison. Ensuite, je reprends ma 
route vers l’hôpital. 
 
Pour nous, il n’y a aucun endroit sûr. 
 
Mais on ne peut pas rester assis à la maison. On doit aller travailler et aider les gens. 
 
Ils ont grand besoin de moi. Je vais à mon travail pour les aider. 
 
Un couvre-feu peut durer une semaine ou plus. Nous nous attendons à des problèmes ou a des couvre-feux. Et à chaque fois, nous nous préparons à faire face à 
une telle situation.  
 
Il y a beaucoup d’urgences et on peut s’attendre à des problèmes. 
 
Des coups de feu et des bombardements, il y en a tous les jours. 
 
Parfois deux fois, trois fois, quatre fois par jour. Parfois toute la nuit. 
 
Nos voisins veulent cette maison. 
 
Ils jettent des pierres, ils essayent par tous les moyens de nous faire partir. 
 
Ils ont lancé trois cocktails molotov sur la maison. 
 
Et ils tirent avec des fusils. 
 
Quand on veut regarder le ciel, on se sent en prison. 
 
La nuit, nous ne pouvons pas tous dormir. L’un de nous doit rester éveillé pour surveiller. 
 
Je dis: « c’est mon pays, c’est chez moi. Depuis des générations nous avons toujours été ici. Je ne partirai pas. Je resterai dans ma maison. » 
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60x82 Shinaz 
2001 

Hebron 
B12/29 
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53x69,5 Shinaz 
2010 

Hebron 
PA215264 

En 2005, nous avons dû fuir notre maison. Elle est aujourd’hui abandonnée. J’y suis retournée avec Nick Danziger en 2010. Nous avons été intimidés malgré la 
protection des soldats israéliens. Je garde l’espoir de pouvoir un jour vivre à nouveau dans la maison de mes parents et de mes ancêtres. Hébron, 2010 
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53x69,5 Dzidza 
2001 

Bosnia 
B6/14 

DZIDZA, Bosnie, 2001 
 
Je suis allée jusqu’au bout du livre des affaires de ceux qu’on a trouvé morts. Une photo après l’autre. Je priais Dieu de ne rien reconnaître, même si je voulais 
quand même en savoir plus - pour en finir avec cette incertitude. 
 
Six ans ont passé depuis le jour où j’ai perdu toute trace de mes fils et de mon mari. 
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53x69,5 Dzidza 
2001 

Bosnia 
B23/25 
 

 
J’ai deux fils. L’aîné était au lycée, le cadet était juste en train de finir l’école primaire. Ensuite la guerre a éclaté, ils n’ont pas pu terminer leur instruction. 
 
Nous cherchons encore dix mille hommes qui ont disparu. 
 
On n’a trouvé que quatre mille corps et la plupart d’entre eux n’ont pas été identifiés. 
 
Nous sommes en droit d’enterrer nos morts de manière digne. 
 
Je n’ai plus jamais faim. Lorsque je prépare quelque chose que mon mari et mes enfants aimaient, cela m’est presque impossible d’en manger même une 
bouchée. 
 
Il est important non seulement pour moi, mais pour toutes les autres mères, qu’il existe un mémorial. 
 
Nous avons longtemps dû attendre ce jour. 
J’ai dévoilé cette pierre avec les autres femmes qui ont perdu leur famille. 
 
Elles ont embrassé la pierre parce qu’en elle, elles voyaient toutes leur fils. 
 
Quand je regarde cette pierre, je vois mes enfants. 
 
Nous avons prié pour donner la paix à leurs âmes et à leurs corps. 
 
Aussi longtemps que je le pourrai, je me battrai pour savoir où se trouvent mon mari et mes enfants. 
 
Je vis de leur souvenir. J’ai leurs voix dans ma tête. 
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53x69,5 Dzidza 
2010 

Bosnia 
P7091452 

La nouvelle est venue un jour. Mes fils et mon mari étaient morts dans les massacres de Srebrenica. Srebrenica, 2010 
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53x69,5 Dzidza 
2010 

Bosnia 
P7113586 

En juillet 2010 les trois dépouilles m’ont été rendues. Nous avons pu les enterrer dans le cimetière mémorial de Potocari. Quinze ans exactement après les 
massacres de Srebrenica.  
Srebrenica, 2010 
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53x69,5 Efrat 
2001 

Israel 
C3/13 

EFRAT, Israel, 2001 
 
Mon frère et ses deux amis patrouillaient à la frontière quand soudain ils ont été enlevés.  
 
Depuis sept mois et demi, ils sont gardés en otages et nous n’avons aucune idée de ce qui leur est arrivé. 
 
Nous n’avons eu aucun signe de vie. 
 
Mon frère faisait partie de nous et lorsque quelqu’un qui fait partie de vous manque, vous avez le sentiment que la famille va se briser. 
 
C’était la première fois que je voyais pleurer mon père. 
 
Il pleure très souvent. 



 
Ma mère dit qu’elle ne pleure pas devant les gens, seulement quand elle est seule. 
Chaque jour, il m’appelait ou appelait son père. Chaque jour. Le 7 octobre, j’ai travaillé à l’hôpital : pas d’appel. L’armée est venue. Je leur ai demandé: « il est 
mort ou blessé ? » Si un soldat est tué, vous savez qu’il est mort. S’il est blessé, vous le savez. Mais enlevé... vous ne savez rien, rien, rien. Sept mois et demi. Je 
pense tout le temps: Benny, qu’est-ce que tu fais? Benny, est-ce que tu as froid ? Benny, est-ce que tu manges ? Il est parti. Où est-il ? Je ne sais pas. 
 
J’ai une colonne dans un journal où j’écris sur les trois soldats kidnappés. J’ai décidé qu’il fallait que, partout dans le monde, des gens se souviennent que trois 
soldats sont encore très loin de chez eux. 
 
Je voulais protéger ma famille. J’ai assisté au crime, à la tristesse et je me suis dit: je ne peux pas permettre que quelque chose arrive à cette famille. Nous étions 
si unis, si heureux ensemble. Nous avons besoin d’être à nouveau réunis. Il faut que nous fassions tout ce qui est possible pour le faire revenir. 
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53x69,5 Efrat 
2010 

Israel 
P4123210 

Mon père est toujours en colère. Moi, je veux voir grandir ma fille en paix.  
Israël, 2010 
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53x69,5 Efrat 
2010 

Israel 
P4123254 

Quand Nick Danziger est revenu me voir, 10 ans après, nous savions ce qu’était devenu mon frère. Il était mort et son corps nous avait été rendu. Mon frère a pu 
être enterré dignement et mon père a dédié une pièce de l’appartement à sa mémoire.  
Israël, 2010 
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53x69,5 Mariatu 
2001 

Sierra Leone 
B01/21A 

MARIATU, Sierra Leone, 2001 
 
Je veux me marier. J’aimerais vraiment me marier, mais j’ai peur que si je me marie, l’homme me quitte pour une autre. Parce que je n’arriverai pas à faire assez 
de choses pour lui. 
 
Il faut pouvoir cuisiner et prendre soin de son mari. 
 
Je ne peux pas le faire parce que je n’ai pas de mains. 
 
J’avais treize ans. 
 
Je ne savais rien de la guerre. 
 
Je venais de la ferme, j’essayais de rentrer chez nous quand nous avons été attaqués. 
 
Je les ai suppliés longtemps de ne pas couper mes mains.  
 
J’ai dit: « Tuez-moi plutôt que de me couper les mains.» 
 
Maintenant je vis dans un camp avec d’autres amputés. 
 
Il y a 260 amputés ici. 
 
Il y a des enfants de deux ans, trois ans, cinq ans, six ans. Il y a des jeunes, des vieux... 
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60x82 Mariatu 
2001 

Sierra Leone 
B20/24 
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53x69,5 Mariatu 
2001 

Sierra Leone 
B05/29 
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53x69,5 Mariatu 
2001 

Sierra Leone 
B19/27A 
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53x69,5 Mariatu 
2001 

Sierra Leone 
B12/15 
 

On m’a donné des mains en métal, mais elles ne ressemblent pas à des mains. 
 
Parfois je les mets, mais elles sont un peu difficiles à utiliser. 
 
Parfois ma tatie me demande de l’aider à porter des casseroles, mais je ne suis pas vraiment utile à la cuisine. 
 
J’ai beaucoup de peine à me laver seule. 
 
C’est spécialement difficile quand j’ai mes règles. Il faut que ma grand-mère m’aide. 
 
Parfois je ne dors pas du tout pendant plusieurs jours. 
 
Je repense à ce qui m’est arrivé et je pleure. 
 
Je vais prier à l’église pour que Dieu m’aide. 
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53x69,5 Mariatu 
2009 

Sierra Leone 
PA110609 

Ma vie a beaucoup changé depuis 10 ans. La chance m’a souri. J’ai pu quitter le village des amputés pour immigrer au Canada. Toronto, 2009 
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53x69,5 Mariatu 
2009 

Sierra Leone 
PA100522 

Quand Nick est venu me voir chez moi, à Toronto, je lui ai préparé un repas. Toronto, 2009 
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53x69,5 Mariatu 
2009 

Sierra Leone 
PA103811 

J’ai écrit un livre, mon histoire, « Bite of the Mango ». Je fais aujourd’hui des études pour devenir assistante sociale. Toronto, 2009 
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53x69,5 Amanda 
2001 

Colombia 
D7/16 

AMANDA, Colombie, 2001  
 
Je me suis engagée avec la guérilla quand je n’avais qu’onze ans. 
 
Je n’y ai pas été forcée. Je l’ai voulu. 
 
J’ai été séparée de ma famille pendant cinq ans. Je n’avais aucune nouvelle d’eux, pas parce que je ne voulais pas les voir mais pour des raisons de sécurité. 
 
J’ai été arrêtée. Quelqu’un nous a trahis, nous a donnés. 
 
Je déteste être enfermée. 
 
Ma famille me manque. 
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60x82 Amanda 
2001 

Colombia 
D10/23A 
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53x69,5 Amanda 
2001 

Colombia 
D19/28 

 
Mes soeurs me rendent visite tous les six mois ou une fois par an. 
 
Je n’ai pas vu ma mère depuis huit mois parce qu’elle ne va pas bien. 
 
Les mères souffrent beaucoup, surtout la mienne. 
 
Ils m’ont condamnée à une si longue peine que je lui ai menti: j’ai dit que je n’en avais que pour cinq ans. 
 
J’ai pris vingt-cinq ans et je suis ici depuis huit ans. 
 
Je me lève très tôt parce que si je restais au lit, j’aurais le sentiment d’être malade. 
 
Je fais partie du Comité des Droits Humains de la prison. 
 
J’écris les demandes de prisonniers pour obtenir la visite de leurs enfants. 
 
Je ne veux pas vraiment d’enfant à cause de mon enfance de guérillero. Je ne veux pas que mon fils ou ma fille suive le même chemin. 
 
Je me suis fait des amis ici. Nous nous écoutons et nous occupons les uns des autres. Cela nous aide. 
 
J’essaie de rester souriante pour que les gens aiment être avec moi. 
 
La nuit, j’aime lire et écrire. 
 
Je pense au jour où je vais quitter ce lieu. 
 
C’est ma routine depuis huit ans. 
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53x69,5 Amanda 
2001 

Colombia 
D13/29 
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53x69,5 Amanda 
2010 

Colombia 
PB2834B 

Nick Danziger m’a retrouvée 10 ans plus tard. Je vis dans un faubourg pauvre d’une grande cité colombienne. Colombie, 2010 
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53x69,5 Amanda 
2010 

Colombia 
PB105538 

En 10 ans, ma vie a changé, j’ai rencontré un homme et je suis mère d’un garçon. Mon ami, lui, est porté disparu. Je crains qu’il soit mort. Mon fils grandit et je 
souhaite qu’il puisse avoir une enfance et une adolescence normales. Colombie, 2010 
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53x69,5 Sarah 
2001 

Sierra Leone 
C7/28A 

SARAH, Sierra Leone, 2001 
 
Quand j’avais 15 ans, un homme m’avait déjà demandée en mariage.  
Je l’aimais. Il était chercheur de diamants et respectait ma famille.  
C’est pour ça que je l’aimais. 
 
Nous nous préparions pour le mariage quand la guerre a commencé.  
L’homme que j’allais épouser a été capturé et tué. 
 
Je revenais au village pour manger quand j’ai entendu crier: «Halte». 
 
Ils ont demandé: «Qu’est-ce que tu veux ? Où est l’argent ? Où sont tes parents ?« 
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60x82 Sarah 
2001 

Sierra Leone 
C10/10 
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53x69,5 Sarah 
2001 

Sierra Leone 
C11/29A 
 

J’ai pleuré pour mon fiancé et ma famille. 
 
J’ai supplié de me laisser en vie. 
 
Des membres du groupe ont commencé à se disputer.  
L’un a dit: « elle va être ma femme. » Le chef a dit:  
« elle va être ma femme. » Finalement, ils m’ont donnée au chef. 
 
Cet homme avait un fusil et le pouvoir. Je voulais juste rester en vie. 
 
Je devais faire ce qu’il exigeait. 
Il m’a violée. 
 
Il m’a enlevée et forcée à voyager avec lui en brousse. 
 
Quand j’ai dit à cet homme que j’étais enceinte, il a dit: « cet enfant n’est pas à moi. Je ne veux pas d’enfant. Comment pourrais-je avoir un enfant en brousse ? » 
 
Des femmes qui avaient été violées ont laissé leur bébé derrière elles, en brousse. Moi, j’ai pris Khadija avec moi. Dieu m’a donné cet enfant. Elle est innocente. 
 
Après la guerre, on m’a amenée à une organisation italienne qui s’occupait de filles qui avaient des bébés. Nous avons parlé à des médecins de ce qui nous était 
arrivé. Ils nous ont trouvé un endroit où vivre et nous ont donné de la nourriture pour trois mois. 
 
Maintenant je me forme pour devenir coiffeuse.  
Nous vivons comme une famille car nous avons toutes eu la même expérience. Nous nous soutenons et nous encourageons.  
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Dix ans plus tard, j’ai quitté le centre des femmes et je vis dans un village en Sierra Leone. Il y a deux ans, on m’avait promis des réparations de guerre. Mais je 
n’ai toujours rien reçu. Sierra Leone, 2009 
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Khadija a grandi. Je me suis mariée avec un homme bon et je suis à nouveau mère d’une petite fille. Sierra Leone, 2011 
 

 
IMAGES + CADRES : 
 
20 images en couleur 53 x 69.5 cm 
7 images noir et blanc 60 x 80 cm 
33 images noir et blanc 53 x 69.5 cm 
 
TRANSPORT  : 
 
1 caisse en bois 80 x 50 x 60 cm 
3 caisses en bois 80 x 60 x 60 cm  
1 caisse en bois 100 x 70 x 50 cm 
 
5 caisses = approx 300Kg 
 
TOTAL INSURANCE VALUE = 88,750 Euros 


